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Procès-verbal 

GROUPE DE TRAVAIL 2 (MER CELTIQUE ET OUEST DE L'ÉCOSSE) 

14 octobre 2025 

En ligne via Zoom 

 

1 Accueil et présentations  

Le vice-président Jean Marie Robert a souhaité la bienvenue à tous les participants et a présidé 
la réunion en l'absence du président Jesús A. Lourido García. Pauline Stephan (CNPMEM) s'est 
excusée.  

Le vice-président a ajouté qu'il souhaitait aborder le nouvel avis du CIEM sur l'aiguillat commun 
dans le cadre des questions diverses et déterminer si le CC devait rédiger un avis à ce sujet. 
L'ordre du jour a été adopté. 

Points d'action de la dernière réunion (3 juillet 2025, Vigo) 

1 Les membres doivent envoyer leurs questions écrites à Joanne Morgan à la suite de sa 
présentation au secrétariat.  
Demande envoyée par e-mail aux membres le 4 juillet, aucune réponse reçue 

2 Les membres doivent envoyer leurs commentaires sur les avis relatifs aux possibilités de 
pêche au Secrétariat.  
Demande envoyée par courrier électronique aux membres le 4 juillet, aucune réponse 
reçue 

3 Le GT2 assurera un suivi plus détaillé de la validité du règlement de 2004 relatif à la 
pêche au merlu en mer Celtique lors de la réunion d'octobre.  
Point 2 de l'ordre du jour 

4 Depuis la réunion de mars : le WG2 poursuivra sa collaboration avec l'AZTI après la 
présentation et la diffusion des données dynamiques sur le stock de merlu du nord.  
Point 3 de l'ordre du jour 

5 Réunion de mars : déclin des SSB alors que le MSY est pêché : les membres ont convenu 
d'approfondir les causes du mauvais recrutement auquel sont confrontés plusieurs 
stocks, entraînant une diminution des SSB pour plusieurs stocks importants. Bien que 
cela ne soit pas encore très précis à l'heure actuelle, l'idée serait d'examiner plus en 
détail la prédation interspécifique (poisson-sanglier, thon rouge, etc.) et les mécanismes 
intraspécifiques (cannibalisme), et d'inclure une analyse des données collectées pour 
l'analyse des estomacs alimentaires, dont nous pourrions encourager le financement si 
nécessaire. Il serait possible de demander à la CE d'organiser une demande spécifique 
auprès du CIEM. 

 Point 3 de l'ordre du jour 
6 Les membres doivent envoyer leurs questions supplémentaires au professeur Döring au 

secrétariat pour un suivi écrit. 
 Demande envoyée par e-mail aux membres le 4 juillet 
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7 Les membres doivent envoyer leurs questions supplémentaires à Caroline Alibert-
Deprez au Secrétariat pour un suivi écrit. 

 Demande envoyée par e-mail aux membres le 4 juillet, aucune réponse reçue 
8 Les membres doivent envoyer leurs questions à Jonathan White au Secrétariat pour un 

suivi écrit. 
 Demande envoyée par e-mail aux membres le 4 juillet, aucune réponse reçue 

 

2 Le point sur le merlu en mer Celtique - Dorleta Garcia, AZTI, et Henrik Sparholt, expert 
en pêche spécialisé dans les points de référence biologiques et les interactions entre 
les espèces 

Le vice-président a présenté le sujet et a remercié Dorleta Garcia de s'être jointe aux membres 
pour faire une présentation sur ce sujet. Il a également souhaité la bienvenue à Henrik Sparholt, 
qui s'est joint à la réunion pour apporter sa contribution aux discussions grâce à son expertise. 

D. Garcia a précisé que la présentation portait uniquement sur son travail à l'AZTI dans le cadre 
du projet VARMER financé par l'UE. Les objectifs de ce projet sont les suivants 

• Développer un modèle de distribution spatiale basé sur des variables 
environnementales. 

• Identifier les processus dépendants de la densité dans la productivité du stock. 
• Identifier les facteurs qui expliquent la variabilité du recrutement. 
• Identifier les causes de la variabilité de l'abondance du stock de merlu du nord. 
• Améliorer l'évaluation et la gestion du stock. 

Les avis du CIEM font état d'une baisse constante des captures au cours des dix dernières 
années. Les évaluations et les enquêtes montrent une forte diminution de la biomasse du stock 
en raison d'un manque de recrutement suffisant. L'exploitation a suivi les avis du CIEM et s'est 
maintenue autour des niveaux de rendement maximal durable (RMD). Les captures par zone au 
fil du temps montrent que les captures n'ont augmenté que dans la zone 27.3 depuis 2023. La 
zone 27.7 a enregistré le niveau de captures le plus élevé, mais celles-ci ont diminué de 55 % 
par rapport à 2013.  

L'AZTI a développé un modèle de distribution spatiale afin d'identifier les différentes variables 
qui influencent la distribution du stock, par exemple le changement climatique. Les données 
issues des campagnes scientifiques ont été utilisées. Les adultes ont été séparés des juvéniles, 
et la présence et l'abondance ont également été modélisées séparément.  

Les variables incluses dans les quatre modèles sont les suivantes : profondeur, température 
potentielle de l'eau de mer phytoplanctonique, oxygène et salinité. La production primaire 
nette, la pente et la chlorophylle ont également été prises en compte. 

D. Garcia a expliqué que ces modèles peuvent être utilisés pour établir des prévisions 
concernant les impacts du changement climatique ainsi que les répercussions sur les flottes. 
Les captures peuvent être prévues à l'aide des données relatives à l'effort de pêche. Le projet a 
également exploré les facteurs qui déterminent la productivité des stocks. Certaines années, le 
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recrutement est très fructueux, tandis que d'autres années, il est très faible, comme c'est le cas 
actuellement. 

Plusieurs variables environnementales provenant de différents produits disponibles en ligne ont 
été utilisées pour calculer ces variables à différents moments, à partir du mois de mars, qui 
correspond au pic de reproduction, jusqu'à la stabilisation du recrutement en septembre. Le 
cas échéant, des calculs ont été effectués pour ces variables à différentes profondeurs. 

La variable qui explique le mieux le succès du recrutement est la biomasse du stock 
reproducteur. Plus la biomasse est importante, plus le succès du recrutement est faible. 
L'objectif est d'essayer d'expliquer les pics de recrutement observés au fil du temps. Le vent 
peut avoir un effet positif sur le recrutement, par exemple le vent d'est dans la zone 8 en juin-
août. Ces vents facilitent la rétention des larves sur le plateau continental, ce qui rend le 
recrutement plus efficace.  

Il existe d'autres aspects du recrutement pour lesquels il n'existe actuellement aucune 
explication. 

Prochaines étapes : 

• Modifier le modèle d'évaluation des stocks afin d'intégrer la densodépendance dans le 
recrutement (Ricker) 

• Modifier les hypothèses relatives aux années intermédiaires dans le STF 

D. Garcia a poursuivi en expliquant la densodépendance au niveau des poids par âge. Des 
simulations ont été réalisées en incluant la densodépendance.  

Prochaines étapes : SLIDE 

• Maturité : calculer les paramètres spécifiques au merlu du nord variant dans le temps 
• Poids : inclure la densité dans l'évaluation 
• Points de référence : tenir compte de la densodépendance dans leur calcul 

Le projet s'est également intéressé au merlu dans le contexte de l'écosystème. Les travaux 
préliminaires montrent des corrélations entre le recrutement de l'espèce et d'autres stocks 
dans le golfe de Gascogne et la mer Celtique. Une relation positive dans les tendances de 
recrutement est observée avec le maquereau dans les zones 8a, b et d. Une relation négative, 
bien que peu marquée, est observée avec la sardine. 

Elle a conclu que le problème lié à la rétrospective dans l'évaluation du CIEM avait été résolu et 
que le modèle avait été ajusté. 

Le vice-président a remercié D. Garcia pour sa présentation et a exprimé son découragement 
face à l'absence d'explications claires concernant les mauvaises nouvelles qui reviennent 
régulièrement dans les avis annuels du CIEM sur l'état des stocks. Il a fait remarquer que, bien 
que des causes telles que le réchauffement climatique ou le faible recrutement soient citées, 
on a l'impression que les scientifiques ne font pas suffisamment d'efforts pour comprendre 
véritablement pourquoi les stocks ne se portent pas bien. Il a ajouté que, bien que la 
réglementation européenne actuelle gère efficacement les TAC et les quotas, la question 
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essentielle demeure : comment atteindre de meilleurs niveaux de biomasse et de recrutement 
? En d'autres termes, quelle est la source des problèmes ? Il a salué le projet VARMERT pour 
avoir abordé ces questions fondamentales, en particulier le changement climatique, la 
dépendance à la densité et les relations interespèces. Selon lui, les réponses à ces facteurs 
sont fondamentales pour la gestion des stocks, et il a exprimé l'espoir que le secteur de la 
pêche puisse transmettre des informations utiles aux scientifiques. Plus précisément, le vice-
président a suggéré que les changements réglementaires intervenus depuis 2013 (par exemple, 
les échanges de quotas ou les autorisations de pêche) pourraient expliquer les différences dans 
les variations des niveaux de capture entre les différentes zones, ce qui pourrait constituer une 
information importante pour l'AZTI. 

Franck Le Barzic a évoqué le lien entre le recrutement et la SSB. Il a estimé que cette 
information était vraiment importante pour comprendre la relation négative. Il s'est demandé s'il 
était possible d'identifier le seuil de biomasse et si celui-ci correspondait au seuil de référence. 

José Beltran a exprimé ses inquiétudes quant au fait que les changements observés dans la 
répartition des captures, tels que la baisse des captures dans la zone 7 et l'augmentation des 
captures dans la zone 8, pourraient ne pas refléter uniquement des facteurs biologiques, mais 
être le résultat direct de changements réglementaires. Il a ajouté que les palangriers spécialisés 
dans la pêche au merlu ont concentré leurs efforts dans la zone 8 cette année, car les 
fermetures et les restrictions temporaires d'espace (VMS) dans d'autres zones les ont 
contraints à abandonner leurs zones de pêche spécifiques d' , où le merlu est généralement 
concentré. Lorsqu'ils sont contraints de se déplacer vers les zones environnantes, ils 
rencontrent d'autres types de navires, ce qui les empêche de développer leurs efforts. Il s'est 
demandé si ces dynamiques réglementaires étaient prises en compte dans les évaluations des 
stocks. Selon lui, la présence de zones de pêche fermées et interdites pour cette espèce 
signifie que la communauté scientifique ne peut pas évaluer la concentration de merlu dans 
ces endroits spécifiques, ce qui entraîne un manque de données permettant de savoir si les 
poissons sont toujours présents, s'ils ont disparu ou s'ils se sont étendus à d'autres zones. 

Elle a convenu que l'hypothèse sous-jacente à ces tendances était liée à la prédation et à la 
concurrence pour les ressources. En ce qui concerne l'effet des réglementations de pêche et 
des changements d'effort, elle a confirmé que le modèle d'évaluation tenait compte des 
différents engins de pêche. Elle a estimé que les informations sur le fait que l'effort était 
contraint de se déplacer d'une zone (comme la zone 7) à une autre (comme la zone 8) en raison 
des fermetures et des réglementations VMS étaient très utiles. Cela suggère que le modèle de 
sélection (la taille des poissons capturés) par des engins tels que les palangres et les filets 
maillants pourrait avoir changé ces dernières années en raison des changements de lieu de 
pêche, ce qui pourrait avoir une incidence sur les estimations des stocks. Elle a proposé 
d'étudier plus en détail si la composition des captures pour les palangres et les filets maillants 
a changé récemment et a également suggéré d'organiser une réunion spécifique pour discuter 
du type d'informations détaillées que le secteur peut fournir afin d'améliorer le modèle. 

Emiel Brouckaert a demandé si l'impact des mesures techniques avait également été pris en 
compte, par exemple le contrôle de l'effort et les zones périodiquement fermées. 



 
 

5 
 

D. Garcia a expliqué que le projet ne disposait pas d'informations sur les mesures d'application, 
mais que cette question pourrait être abordée lors d'une réunion bilatérale avec le secteur de la 
pêche. 

Le vice-président a approuvé et a déclaré que des changements avaient été observés, par 
exemple le passage des palangriers aux filets maillants. 

Le vice-président a présenté Henrik Sparholt, qui a participé au projet FMSY axé sur une 
meilleure intégration des mécanismes de dépendance à la densité, tels que le cannibalisme et 
la prédation, dans l'estimation des points de référence utilisés pour la gestion des stocks 
halieutiques européens. Il s'est demandé s'il existait des informations sur la mesure dans 
laquelle ces analyses de la dépendance à la densité sont actuellement discutées au sein du 
CIEM. Il a fait remarquer qu'il était auparavant compliqué d'intégrer ces facteurs dans les 
modèles d'évaluation du CIEM et a demandé si la situation était en train de changer aujourd'hui. 
Selon lui, la question fondamentale est la suivante : « pourquoi pêchons-nous au niveau du 
FMSY, alors que pour de nombreux stocks, nous ne constatons pas les niveaux élevés de 
biomasse et de quotas prévus ? »  

H. Sparholt a expliqué qu'il travaillait sur la question du MSY depuis un certain temps. Il a 
expliqué que lorsque la densité des stocks est plus élevée, la concurrence pour la nourriture 
augmente, ce qui ralentit la croissance des poissons Il a expliqué que le modèle CIEM standard, 
complexe et basé sur les groupes d'âge, peine à inclure explicitement trois facteurs critiques 
dépendants de la densité, car chacun doit être modélisé spécifiquement : 

1. Croissance dépendante de la densité : lorsque la taille du stock est élevée, les poissons 
individuels se disputent davantage la nourriture, ce qui entraîne des limitations 
alimentaires. Il en résulte un ralentissement de la croissance. 

2. Maturité dépendante de la densité : Lorsque le stock est élevé, les poissons atteignent 
leur maturité à un âge plus avancé. 

3. Mortalité naturelle dépendante de la densité : la mortalité naturelle augmente lorsque le 
stock est élevé, car les poissons plus petits et à croissance plus lente sont plus 
vulnérables aux maladies et à la prédation. 

Le fait de ne pas tenir compte de ces facteurs conduit à une sous-estimation du FMSY, parfois 
considérable. 

H. Sparholt a souligné que le cannibalisme chez le merlu est élevé, le contenu de l'estomac 
suggérant qu'il représente jusqu'à 10 % de leur alimentation. Cela signifie que si le stock 
augmente trop, un trop grand nombre de ses propres juvéniles seront mangés. Il a suggéré que 
la disponibilité d'un plus grand nombre d'estomacs pourrait contribuer à un modèle multi-
espèces. Un modèle plus basé sur l'âge pourrait être utilisé. Cependant, tout cela implique 
beaucoup de travail supplémentaire qui prendrait des années. 

Le projet FMSY, qui a mis en évidence ce problème il y a cinq ou six ans, suggère d'utiliser des 
modèles de production excédentaire comme méthode alternative pour estimer le FMSY. 
L'avantage de cette méthode est qu'elle ne divise pas les données en groupes d'âge et inclut 
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implicitement tous les facteurs dépendants de la densité. En appliquant ce modèle à 60 stocks 
du CIEM, dont le merlu, le projet a calculé un FMSY de 0,64. Ce chiffre est plus du double du 
FMSY actuel pour le merlu. 

La recherche suggère une approche pragmatique qui peut être utilisée presque 
immédiatement. Le FMSY suggéré est très proche du FPA (approche de précaution en matière 
de mortalité par pêche) existant. 

Les gestionnaires pourraient essentiellement appliquer la FPA chaque année et veiller à ce que 
la taille du stock ne descende pas en dessous de la BPA (approche de précaution en matière de 
biomasse). Il est important de rester au-dessus de la BPA, car il s'agit d'une approche de 
précaution qui garantit une très forte probabilité de rester bien au-dessus de la Blim (limite de 
biomasse), empêchant ainsi une diminution du recrutement. 

H. Sparholt a commenté la complexité des recherches sur la variabilité du recrutement. Les 
scientifiques spécialisés dans la pêche tentent depuis plus de 100 ans de trouver les facteurs 
déterminants de la variabilité du recrutement dans les stocks mondiaux de poissons, sans 
succès jusqu'à présent. Bien que la science et les données s'améliorent, il est très ambitieux de 
vouloir mener à bien ces recherches, qui pourraient prendre 10 à 20 ans. Même en cas de 
succès, ces connaissances pourraient être difficiles à utiliser pour la gestion, car certains 
facteurs, comme le vent (un facteur potentiel), ne peuvent pas être contrôlés. L'accent doit 
rester mis sur la gestion de la taille des stocks. 

L'article détaillant l'approche FMSY proposée a été publié dans le Journal of Marine Science du 
CIEM et a fait l'objet d'une évaluation par les pairs. 

Le vice-président a remercié H. Sparholt pour sa contribution et a reconnu que les débats sur la 
modélisation des stocks relevaient principalement du rôle des scientifiques, mais il a exprimé 
ses préoccupations quant aux résultats pratiques de la gestion actuelle. Il a estimé que le cœur 
du problème était lié à l'objectif de la PCP d'atteindre le RMD. Avant le RMD (2011-2013), la 
plupart des stocks étaient pêchés bien au-dessus du RMD, une période qui correspondait 
généralement à un faible recrutement. Au cours d'une période de transition (2015-2018), les 
TAC ont été réduits afin de se rapprocher de l'objectif du RMD. Pendant cette période, alors que 
la mortalité par pêche était estimée légèrement supérieure au RMD, les stocks ont connu le 
meilleur recrutement et les niveaux de biomasse les plus élevés. Une fois les stocks fixés au 
niveau actuel du RMD, l'observation générale a été celle d'un recrutement faible, voire très 
faible. Le vice-président a noté que la gestion du RMD, telle qu'elle est mise en œuvre au niveau 
européen, s'avère insatisfaisante pour les possibilités de pêche. Il a estimé que cette incapacité 
à obtenir les avantages escomptés conduirait probablement à un débat européen majeur sur la 
question de savoir s'il fallait pêcher plus ou moins. Il a souligné que les questions relatives à la 
dépendance à la densité seraient essentielles pour l'avenir de la gestion. Bien qu'il soit difficile 
d'intégrer ces mécanismes complexes dans les modèles du CIEM et que cela prendra des 
années, nécessitant peut-être un référentiel du CIEM, il s'agit d'un domaine essentiel et « très 
intéressant » à explorer. Ils suggèrent que ce sujet soit abordé lors des discussions avec la 
Commission. 
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Patrick Murphy a demandé pourquoi on utilisait des mailles plus grandes qui ciblent les 
individus plus gros, mais cette pratique est critiquée. 

D. Garcia a estimé que toute mesure devrait faire l'objet d'une étude spécifique pour le stock 
concerné afin d'en évaluer les impacts à court et à long terme.  

 

3 Présentation du CIEM sur le récent avis TAC 2026 pour le cabillaud – Dorleta Garcia, 
vice-présidente de l'ACOM 

D. Garcia a présenté l'avis du CIEM sur le cabillaud (Gadus morhua) dans la sous-zone 4, 
divisions 6.a et 7.d, et sous-division 20 (mer du Nord, à l'ouest de l'Écosse (lien). Elle a expliqué 
qu'il avait été difficile de parvenir à un consensus sur l'avis du CIEM, ce qui a nécessité des 
réunions spéciales et une modification de l'avis principal. Le comportement du modèle 
complexe fait l'objet de critiques. Une équipe dédiée a été mise en place pour améliorer le 
modèle à court terme, et une demande spéciale est en cours afin d'utiliser des données 
génétiques pour mieux comprendre le stock à moyen terme. 

Le cabillaud du plateau nordique se compose de trois sous-stocks (nord-ouest, sud et Viking) 
qui se mélangent et sont pêchés ensemble. Le CIEM recommande que, lorsque l'approche du 
rendement maximal durable (RMD) et les considérations de précaution sont appliquées, il n'y 
ait aucune capture en 2026 pour tous les sous-stocks. 

D. Garcia a souligné que le recrutement pour le sous-stock sud a été très faible, en particulier 
depuis 2010. Le niveau d'exploitation est supérieur au FPA et en augmentation depuis deux ans. 
Il y a également eu une forte révision à la baisse du SSB, ce qui suggère une surestimation des 
avis de capture chaque année. 

Le sous-stock nord est également faible, mais pas autant que le sous-stock sud. La mortalité 
par pêche se situe entre le FMSY et le FPA, avec une tendance à la hausse, tandis que le SSB 
affiche une tendance à la baisse depuis trois ou quatre ans et a désormais atteint la valeur 
Btrigger du MSY. Le modèle rétrospectif a été révisé à la baisse, mais dans une moindre mesure 
que pour le sous-stock sud. 

En ce qui concerne le stock Viking, le recrutement a été très faible au cours des deux dernières 
années, tandis que le niveau d'exploitation a augmenté au cours des trois dernières années. 

Le CIEM recommande que, lorsque l'approche MSY est appliquée aux sous-stocks du nord-
ouest et Viking sans considérations de précaution, et que l'approche MSY avec considérations 
de précaution est appliquée au sous-stock sud, les captures en 2026 ne devraient pas dépasser 
respectivement 8 670 tonnes, 3 610 tonnes et 0 tonne. Comme les trois stocks sont pêchés 
ensemble, cela se traduira par une probabilité plus élevée (67 %) que le stock sud reste en 
dessous du Blim. Les données disponibles suggèrent que ce risque pour le stock sud pourrait 
être réduit en pêchant au premier trimestre (janvier-mars), lorsque les trois stocks sont censés 
se séparer principalement dans les zones indiquées à la figure 2. Le CIEM n'est pas en mesure 
de quantifier le degré de mélange entre les sous-stocks au cours des trimestres 2 à 4, et tout 
niveau de capture du sous-stock sud augmentera la probabilité d'être en dessous du Blim en 
2027, qui est estimée à 44 % même en cas de capture nulle. Cependant, les effets indirects s 

https://ices-library.figshare.com/articles/report/Cod_i_Gadus_morhua_i_in_Subarea_4_divisions_6_a_and_7_d_and_Subdivision_20_North_Sea_West_of_Scotland_eastern_English_Channel_and_Skagerrak_/27202566?backTo=%2Fcollections%2FICES_Advice_2025%2F7488219&file=58188958
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d'une pêche plus intensive au cours du premier trimestre n'ont pas été quantifiés et pourraient 
entraîner des résultats indésirables, tels que des modifications du modèle de sélection. 

Questions pertinentes pour l'avis : 

• Le CIEM n'est pas en mesure de fournir des avis de capture spécifiques à une zone sans 
échantillons supplémentaires de la composition des stocks, des données à haute 
résolution spatiale... 

• Étant donné que le CIEM n'est pas en mesure de quantifier le degré de mélange entre 
les sous-stocks, une approche visant à protéger le sous-stock le plus faible a été 
adoptée. 

• Les prévisions pour 2026, qui tablent sur une faible productivité en termes de 
recrutement, même en cas de captures nulles, donnent une probabilité de 44 % que le 
SSB en 2027 soit inférieur au Blim. Cela dépend fortement du recrutement incertain et 
faible en 2025-2027, qui contribuerait à hauteur d'environ 42 % au SSB de 2027 pour le 
sous-stock sud. 

• Les données d'enquête pour les trimestres 3 et 4 de 2024 et le trimestre 1 de 2025 
montrent une abondance très faible du cabillaud, avec des valeurs particulièrement 
basses dans le sud de la mer du Nord et aucun signe d'amélioration du recrutement 
entrant. 

Le vice-président a remercié D. Garcia pour sa présentation et a ouvert la séance aux questions. 

Dominic Rihan a estimé que le CIEM avait consacré beaucoup de temps à l'évaluation, mais 
s'est demandé si celle-ci était meilleure maintenant que le stock avait été divisé en trois sous-
stocks ou si cela avait créé des problèmes supplémentaires pour lesquels il n'existait pas de 
réponse. 

D. Garcia a expliqué que, dans le cadre de l'analyse comparative réalisée il y a plusieurs 
années, l'approche multi-stocks avait montré que les probabilités statistiques du modèle 
étaient meilleures. Cependant, il ne s'agit pas d'un modèle multi-stocks complet, car la 
dynamique du mélange n'est pas connue. Elle a estimé que les estimations fournies étaient 
assez similaires à celles de l'évaluation mono-stock, mais a reconnu les préoccupations 
concernant la fourniture de conseils sur les sous-stocks qui ne peuvent être mis en œuvre dans 
la pratique. Pour répondre à ces préoccupations, le CIEM a mis en place une équipe spécifique 
chargée d'améliorer l'évaluation et les avis. 

D. Rihan a remercié D. Garcia pour ses explications et s'est interrogé sur les prochaines étapes 
pour le CIEM afin de faire progresser les avis sur cet important stock. 

Le vice-président a demandé plus d'informations sur les travaux scientifiques menés au cours 
des trimestres 2, 3 et 4 dans les zones d'où provenaient les poissons du point de vue de la 
gestion. 

D. Garcia a expliqué que deux processus parallèles sont actuellement en cours. Le premier 
consiste à examiner de plus près le mélange des trois stocks en réponse à une demande 
spéciale adressée au CIEM. Le second, l'équipe « tigre », réalisera en parallèle une évaluation 
multi-stocks et une évaluation mono-stock. La demande spéciale est un processus à plus 
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moyen terme lié aux données génétiques. Elle prévoit des protocoles d'échantillonnage qui, à 
moyen et long terme, permettront d'obtenir de meilleures informations sur la dynamique du 
stock afin de développer davantage l'évaluation multi-stocks et de contribuer à la mise en 
œuvre d'une gestion par zone. L'avis relatif à la demande spéciale sera publié en février 2026. 

 

4 Divers et résumé des mesures convenues et des décisions adoptées par le vice-
président 

Se référant à l'avis récemment publié par le CIEM sur l'aiguillat commun le 7 octobre, le vice-
président a évoqué la taille maximale et la survie. Dans le cadre des discussions bilatérales, 
des travaux ont été engagés l'année dernière concernant la taille maximale. La Commission 
européenne a été spécifiquement chargée d'analyser les alternatives à la taille maximale. Il a 
qualifié l'avis récent du CIEM d’assez complexe. Il a recommandé que le secrétariat diffuse 
l'avis du CIEM aux membres du groupe de travail et leur demande leur avis. 

Le Secrétariat a expliqué que la question de l'aiguillat commun allait être abordée par le porte-
parole de la Commission lors de la réunion du Comité exécutif et que cela pourrait servir de 
base à une décision sur la manière de faire avancer le sujet au sein du CC. 

Mesures à prendre 

1 Discussion sur le règlement de 2004 relatif au merlu avec la Commission en janvier 
2 Réunion sur le hake entre scientifiques et secteur de la pêche, soit dans le cadre du 

projet VarMer, soit par le CC EOS 
3 Le secrétariat diffusera les principaux articles du projet FMSY et les membres 

identifieront les prochaines étapes. 
4 Le groupe de travail doit tenir une discussion sur l'aiguillat commun et les 

recommandations potentielles à élaborer par le CC. 
 

Participants 

Membres du CC EOS 
José Beltran OPP-7 Burela 
Emiel Brouckaert Rederscentrale 
Manu Kelberine CRPM de Bretagne 
Julien Lamothe ANOP 
Franck Le Barzic COBRENORD 
John Lynch ISEFPO 
Patrick Murphy ISWFPO 
Irene Prieto ARVI 
Dominic Rihan KFO 
Jean-Marie Robert Les Pêcheurs de Bretagne 
Arthur Yon FROM Nord 

Observateurs CC EOS 
Alexandra Philippe EBCD 

Experts et observateurs 
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Dorleta Garcia AZTI 
Lynda McCall  
Mike Park  
Henrik Sparholt  

Secrétariat du CC EOS 
Ilaria Bellomo Responsable de la stratégie et de 

l'administration des pêches 
Mo Mathies Secrétaire exécutif 

 


